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socialisme, que "le socialisme éducateur a pour père le libéra­
lisme, et pour héritier le bolchévisme".

Il est important que les catholiques de ce pays soient sur 
leurs gardes. Il est rare que les systèmes ou les partis nou­
veaux qui sollicitent leur confiance se présentent à eux comme 
une erreur complète. Ils renferment souvent assez de vérité 
pour donner le change sur l'erreur. Il n'est pas non plus fa­
cile de saisir leur vraie pensée: les systèmes et les partis réa­
gissent sous la pression des circonstances et n’offrent pas tou­
jours une doctrine continue. Telle appréciation qui peut 
être juste aujourd'hui ne le sera plus demain. Un catholique 
réfléchi cependant n’est pas dépourvu à cet égard d'une mesure 
de jugement. Aux systèmes et aux partis, il peut à bon droit 
demander ce que devient, dans leur programme audacieux de 
nationalisation, le principe de la propriété privée; s'il n’est 
pas dangereux que leurs critiques et leurs revendications ra­
dicales provoquent la lutte des classes; si dans la société nou­
velle qu’ils élaborent, il n’y a pas une conception exclusive­
ment matérialiste de l’ordre social. Avant de s’embarquer dans 
une pareille aventure, un catholique qui connaît l’histoire 
canadienne se demandera de même avec quelque anxiété ce 
que deviendra la constitution qui garantit la légitime autono­
mie des provinces. Ne faut-il pas craindre que des hommes 
qui sont dans ce pays depuis à peine une génération n’en fas­
sent trop bon marché? Il est essentiel que tous, prêtres et 
laïques, soient à cet égard, d’une absolue prudence.

Il importe enfin que prévalent les idées saines sur 
‘étranges confusions égarent parfois certains es-

3) 
le capital.
prits. tout près de penser que le capital est mauvais en soi. et 
que la richesse est le fruit naturel de la malhonnêteté. Le ca­
pital est nécessaire, et quand il représente l'épargne ou le ren­
dement normal d'une entreprise, il est légitime. Sur ce point 
et autant qu’on le peut, il ne faut pas permettre à l’opinion de 
se fourvoyer. Seulement nous nous trouvons en face d’un ordre 
de choses qui marque notre époque d’un caractère particulier. 
C'est l’époque de la concentration des richesses, des alliances 
économiques, du développement prodigieux du machinisme, 
de la rationalisation, de la surproduction. Est-ce à dire que
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